
Les'A.Ïle" a'nds"à'Paris~Legouverne entfrançaisqui' eTours' 
,Lés arméès, triln,çaisès se sont 'repliées en ~ombattontli~~~ 

, . ICI vogue nazie qui menace d'envèlopper i 

la ligne Moginot 

"Nous nlavons plus de réserve. Nous manquons de i 

màtérielll - Avec un courage presque surhurnaÎrr, 
.' les troupes françaises continuent 

à combattre avec ordre 

Il Aucun résultat stratégique considérable ne justifioit • 
. le sQc:rifice de Paris#l . . 

Quelque part'enFl'ance, 14, (C,P,- velt par le premier minislre Rey· • 
Havas), - On a.l;êvélê aUjourd'hui naud, 'Il faut que l'on nOlis envoie' 
Clue le gOllVel'lHll11ell t français avait dlls avious et des chars d'assaut. 
quitté la région de TOlln 110llt' s'ins- C'est un devoh' Ilour tou tes los dé
tallèl' dans une ville plus éloignée mocraties POUl' qui nous combat· 

i dit sud-ouest. t0115. C'est le seul moyen d'exp ri· 
~ ~ ~ mcr aujourd'hui la soliclal'il6 des 

TOlU'S. H.(C,P,-Havas), - Les démocraties." . 
armées frauçaises épuisées, 'qui L"'es AII"mllnds a' ParI" 
manquent de t'és(ll'ves Oll hommes .. • 
et en matériel, sc sont repliées au- On a anlloncô officiellement qué 
jOUl'd'l:llll Cil combattant la v(lgue les tl'oupes allemande:; avaient al· 
naûe qlli mcnac:e d'cnveloPIHH" la t~int lc~. portes cle Pl;lris hier soir. 
lisne Maginot. .' Elles n!ollt !rollve ,déyant epes, ,q,uc 
. Pendant que les Allemands en- la police, llletropo!ltrUll!!(!lU 11 eta,ll 
traient dans Pat'is, devc\l\l lllle ville 1 pas annee et,{Illl ôt,l\lt qemcuree' 
abandonnée et sans vie, on Il l'tiré" 1 dal~s . 111; c:-p,lt~le, deliertee. ~oLU' 
lëque lé gouv\ll'llemtH1t français mall~ten~r 101 che. rOl~tes les corn
avait quitté 'rOUI'S ponl' s'installer ml\l1!CatlQIlS (lntre Pan~, et le l'este i 
dans une ville plus éloignée au 1 de \a .Fl'allc~ son t . cOUPflt!s. '. i 
sud-ouest afin d'échapper aux .ten- . L àlmée. flal1ç~~.se qUI ~vatt C01~1' 
tacuies t].u vâs~cs mouvement all~. b~t~t~ d~va,ll~ Pa!,lS dans 1 csp,olr 
l'nand el1eel'climt la capitale déjà d a!l~te~ loffett:uve ,allemande s est 

b · dL' l'clUee en deux sechons, l'une a 
la an O,I~!1"~. ., .' . . n:ëst et Itautrc à l'ouest de Pal'is . 

.A 1,e.xtléllute, occldenta,le ,du Les deux sections doivent se re· 
l ['O,nt,' a. ce que) on' a apl.Jl'l~ d UI~ joindre (lU :sud de la capitale. Les 
offlclel',. des Uluté;; l11otonsée~ qUI poills hlstoriques sur la Seiri~ il Pa; 
liont. ma~:ftellant. SQlttenue~ pal des ris ne SOllt pas éndommagés. 
·for.c~s ,d l~f~ntene considerable ,ont On voit se diriger vers le sud des 
cOJllt'!1~nc.ea .culbuter 'les fOL ces millièrs de réfugiés ainsi que des 
fral~ç.alses, ouvriers qui suivent l'outillage des 1 

:'A . l'extrémité orien laIe du usines embarqué SUl' des carilions. 
front, au dil'c dit même officier. Ou doit-créel' dans le midi de nou-
110S divisions ont réussi jusqu'ici veaux cenlres industriels pour 
à gUl'der intact· le pivot de la 1 ig11e poursui Vl'e la guerre. . 
MMinotà Montm.eqy età eonlenir' . Avec un courage presque surhu" 
111 pOllssée allernande dUI1S l'Al'gqn- main, les' troupes françalses conti·· 
ne ctd!ll1S l'est de la Champagne, llmi:üt. à coinbath~e en bon 0 
Pel1dantque !l111' l'e l'este dll front Voici le texte du bulletin émis ce 
les armées ennemies avàllcent en malin par le haut commandement 
clll'eètion de Romilly et de Saillt.frànçais: 
:Q.izier, "Dl'ls deux côtés de Parts. 1'avl\n-

"Si ce de l'ennemi 'sestcneore acccn-
di tuée, Ell raison de. cette avance. les 

troupes quicOllVl'aient Paris sc 
sont i'epliées des. deux côtés de la 
ville. conformement aux ol'dres 'l'e
çus. Le commandement fl'ançaü, 
q.uia renoncé il la déf\!llSe directe 
de Paris - lllainlellant une ville 

(e ....,. afiq d'éviter la dév:ista-
que sa défenseaul'ail entrai
éslill'le aucun résultat stl'a~ 

dérable ne jus1.ifialt 
Plù:is. 

fr011t de \,,!ll!\flJ . .I;l'" 


